4ème Dimanche après Pâques (2017)
« Le pauvre Lazare»  Lc 16,19 à 31
Cet évangile est souvent présenté comme une condamnation de la richesse et des riches et un éloge de la pauvreté et des pauvres. C’est un des grands traits de la morale dite chrétienne. En somme, l’Eglise a fait de ce texte un jugement moral. La richesse c’est mal et la pauvreté c’est bien. En fait dans le texte, le Christ n’apporte aucune condamnation à la richesse et aux riches. Alors qu’est-ce que le Christ veut nous enseigner par cette parabole ? En quoi peut-elle nous faire progresser sur notre chemin spirituel ? Resituons-la dans le contexte. Cette parabole se trouve après l’épisode du serviteur indélicat qui spolie son maitre pour se concilier les bonnes grâces des débiteurs de son maître. Et comme il est dit à la fin de cet épisode : « Les pharisiens, qui aimaient l’argent, écoutaient aussi tout cela, et ils se moquaient de Lui.(Jésus)( Lc16,14) »
Pour leur montrer leur aveuglement, le Christ décrit deux situations ; une sur la terre et l’autre dans l’Hadès, le séjour des morts. Et dans  chaque lieu se trouvent les mêmes deux personnes que tout oppose. C’est aussi la seule fois ou un nom est donné à un des protagonistes de la parabole. La raison de ce fait unique se trouve dans le sens de ce nom Lazare, qui provient du nom hébreu Eléazar, et qui signifie  ‘Dieu est mon aide’. Saint Grégoire le Grand fait une remarque intéressante. Dans le monde on connaît mieux le nom des riches que celui des pauvres; or le Christ nous fait connaître ici le nom du pauvre et passe sous silence le nom du riche.
Le riche se repose sur sa richesse, Il n’a besoin de rien puisqu’il est riche, Il peut se montrer dans des beaux habits, festoyer chaque jour. Il n’éprouve aucune  attirance pour Dieu, il se suffit à Lui-même. Et là se trouve le drame de cet homme. Ce n’est pas sa richesse qui est mauvaise, c’est la place centrale qu’il lui donne dans sa vie. Abraham, Isaac aussi étaient riches, ils avaient de nombreux troupeaux. Job aussi était un homme riche à qui la vie souriait, mais même dans sa déchéance il est resté fidèle à Dieu. La différence entre ces grandes figures de l’A.T. et la figure du riche, c’est la relation à Dieu. Le riche a mis l’argent, la richesse comme son Dieu. Il est centré sur sa personne. Il est incapable de voir ce qui se passe à sa porte. 
Lazare se repose sur Dieu, il s’abandonne à la volonté de l’Eternel, il ne jalouse pas le riche, il n’est pas en colère contre lui. Il a juste un désir, manger les miettes qui tombent de la table du riche, c.-à-d. son superflu. 

Spirituellement, le riche choisi la mort en se coupant de Dieu et le pauvre choisi la Vie en se remettant à Dieu.
Et lorsque l’un et l’autre meurt physiquement, Ils se retrouvent dans le séjour des morts mais séparés par un abime infranchissable. L’évêque Jean de Saint-Denis a dit que l’abîme infranchissable était le refus du repentir. L’un est porté par les anges vers le sein d’Abraham, le père des croyants, l’autre est enseveli. 
La raison de l’accueil que Lazare reçoit dans le séjour futur, ce n’est pas sa pauvreté, c’est son humble abandon à la volonté de l’Eternel pendant sa vie terrestre. Et si le riche est enseveli c’est suite à son renoncement à Dieu. La véritable cause de son état c’est l’absence de repentance en face de la volonté divine énoncée dans la loi et les prophètes.

Le Paradis et l’Enfer ne sont pas des «lieux», mais des états spirituels. Saint Paul dans son épitre aux galates dit: «Ne vous y trompez pas, on ne se moque pas de Dieu. Ce que l’homme sème, il le récoltera: celui qui sème dans sa chair récoltera de la chair la corruption, mais celui qui sème dans l’esprit récoltera de l’esprit la vie éternelle (Ga 6,7-8) ». L’un et l’autre ont fait un choix libre. Le riche a placé, semé dans la satisfaction de sa chair, Lazare a semé dans l’accomplissement de la volonté de Dieu. L’homme est appelé à être la gloire de Dieu quand il en est l’image, c-à-d. quand il manifeste dans son attitude, dans ses actes, qui est le Dieu dont il témoigne, et il ne peut le faire que s’il se nourrit de ce qui sort de la bouche de Dieu, s’il s’ouvre à Sa grâce, s’il reste branché sur la source de Vie. Dieu s’est exprimé par Moïse à qui il a donné les préceptes d’une vie tournée vers Dieu, et par les prophètes qui n’ont cessé de mettre en évidence les égarements du peuple et l’appeler au repentir. 
Le riche dans le séjour des morts est toujours centré sur lui, sur ses douleurs, sur sa famille. Il refusait les miettes pour Lazare, mais demande des gouttes d’eau pour lui. Ensuite que l’on envoie un messager pour prévenir ses frères. Il n’y a dans sa bouche aucun repentir de son égarement. Abraham lui répond : «Mon enfant, souviens-toi.» Le riche est aussi un des fils d’Abraham comme le sont les pharisiens et nous aujourd’hui. Il est, et nous oublions souvent aussi notre origine, né de l’amour de Dieu, de la volonté de Dieu qui nous invite à le suivre pour que notre vie soit une fête, une noce. 
Si notre conscience n’a pas été éveillée par la loi de Moïse, par les prophètes, par les paroles du Christ, nous aurions beau voir un mort ressuscité, nous ne changerions rien à notre vie. Tout a été donné par Dieu pour que l’homme ait la vie en abondance. Est-ce que nous en sommes conscients? Est-ce que nous en souvenons  à chaque instant de notre vie? 
Nous sommes invités à devenir des pauvres Lazare à s’en remettre entièrement à la volonté de Dieu, à mettre notre confiance dans le Seigneur. Etre comme sainte Thérèse d’Avila et se dire : «Solo dios Basta». C’est-à-dire, s‘alléger de ce qui encombre notre cœur, se libérer de nos possessions, ne pas envier, ne pas juger, se conformer à l’image divine que le Christ nous a donnée. 
A Lui soient, honneur, gloire et louange. Amen.










P. Bernard
10/05/2017  
Ac 4, 32-36

32La multitude de ceux qui avaient la foi n’avait qu’un seul cœur et qu’une seule âme ; nul n’appelait sien ce qu’il possédait, mais tout était commun entre eux.

33Avec beaucoup de force, les apôtres témoignaient de la résurrection du Seigneur Jésus, et une grande grâce était sur eux tous.

34Il n’y avait aucun indigent parmi eux, car tous ceux qui possédaient des champs ou des maisons les vendaient 

35et venaient en déposer le prix aux pieds des apôtres ; on donnait alors à chacun selon ses besoins.

36Joseph, surnommé par les apôtres « Barnabé », c’est-à-dire « fils de consolation », un lévite natif de Chypre, vendit un champ qu’il possédait, apporta l’argent et le déposa aux pieds des apôtres.

Jc 1, 16-21
16Ne vous y trompez pas, frères bien-aimés : 

17tout don excellent, toute grâce parfaite viennent d’en-haut, descendent du Père des lumières en qui il n’y a ni changement ni ombre de variation.

18Selon son Vouloir souverain, Il nous a engendrés par le Verbe de Vérité, pour que nous soyons comme les prémices de ses créatures.

19Sachez-le, frères bien-aimés : que chacun soit prompt à écouter mais lent à parler et lent à s’irriter, 

20car la colère de l’homme n’opère pas la justesse de Dieu.

21C’est pourquoi, rejetant toute souillure et tout débordement de méchanceté, accueillez avec douceur le Verbe qui a pris racine en vous et qui a le pouvoir de sauver vos âmes.
Lc 16, 19-31
19Il y avait un homme riche qui s’habillait de pourpre et de lin fin, faisant chaque jour de joyeux festins. 

20Un pauvre, du nom de Lazare, gisait près de son portail, tout couvert d’ulcères, 

21et désirait calmer sa faim en mangeant ce qui tomberait de la table du riche, mais c’était plutôt les chiens qui venaient lécher ses ulcères.

22Or il advint que ce pauvre mourut, emporté par les anges dans le sein d’Abraham ; le riche aussi mourut et fut enseveli ; 

23et dans le séjour des morts, étant dans les tourments, il lève les yeux et voit de loin Abraham, et Lazare dans son sein. 

24Alors il éleva la voix et dit : «Père Abraham, aie pitié de moi, et envoie Lazare tremper le bout de son doigt dans l’eau et rafraîchir ma langue, car je suis au supplice dans cette flamme». 

25Abraham lui dit : « Mon enfant, souviens-toi que tu as reçu ta bonne part pendant ta vie, et Lazare a reçu

la mauvaise : maintenant ici il est consolé, et toi tu souffres ; 

26d’autre part un grand abîme a été établi entre nous et vous, de sorte que ceux qui voudraient passer d’ici vers vous ne le puissent pas, et on ne passe pas non plus de là vers nous ». 

27Alors il dit : « Je te prie donc, père, de l’envoyer à la maison de mon père, 

28car j’ai cinq frères, pour qu’il témoigne auprès d’eux, de peur qu’eux aussi ne viennent en ce lieu de tourments ! » 29Abraham lui dit : « Ils ont Moïse et les prophètes, qu’ils les écoutent ! » 

30L’autre reprit : « Non, père Abraham, mais si quelqu’un d’entre les morts va vers eux, ils se convertiront ». 31Abraham lui dit : « S’ils n’écoutent pas Moïse ni les prophètes, même si quelqu’un ressuscitait des morts, ils ne seraient pas convaincus »”.
